
I AM LOUIS GHOST
Qui est Louis Ghost  ? La réponse ne saurait se limiter 
à « une chaise  ». Il faudrait des pages et des pages de 
récits, d’analyses critiques et sociologiques pour définir 
le symbole d’une révolution de style, de design et 
d’innovation technologique signée Philippe Starck pour 
Kartell. En effet, on peut considérer que cet objet né en 
2002, produit à plus de 3 millions d’exemplaires est la 
chaise la plus vendue au monde.

« Il y a vingt ans, commente Claudio Luti, président 
de Kartell, réaliser une chaise, LA chaise transparente, 
signifiait bouleverser les codes stylistiques en créant 
un produit à l’identité très forte, reconnaissable et 
inimitable, mais en même temps pouvant s’intégrer dans 
tous les espaces et plaire au plus grand nombre. Mais 
c’est surtout le fruit d’un travail de longue haleine sur la 
recherche de la perfection, de la transparence absolue. Un 
travail rendu possible uniquement grâce au dévouement 
de personnes passionnées qui ont trouvé la meilleure 
solution technologique qui soit pour transformer une idée 
en icône. C’est une intuition née du dialogue entre Kartell 
et Philippe qui est à l’origine d’un objet intemporel dont 
les traits distinctifs sont la beauté et la qualité ». 

Obtenue en injectant des granulés de polycarbonate 
dans un moule industriel, Louis Ghost était fabriquée au 
début dans un matériau fourni par une multinationale de 
l’industrie chimique et utilisé pour les boucliers de la police 
américaine et d’autres objets fonctionnels, transparents 
et ultra résistants. Au cours de ces 20 dernières années, 
Louis Ghost a subi plusieurs transformations. Elle a été 
habillée, peinte, sculptée, miniaturisée et interprétée par 
des artistes, des stylistes et des designers du monde entier. 
Les différentes contaminations et mutations n’ont en rien 
altéré son âme. 

De la Grande Muraille de Chine aux falaise du Cap en 
Afrique du sud en passant par Londres, Paris, Rio de 
Janeiro, Tokyo, la Grèce ou Venise, la Louis Ghost a pris 
place devant les merveilles de la terre, celles créées par la 
nature et celles nées du génie humain. Elle a rencontré les 
grands de ce monde, du pape Benoît XVI à Sa Majesté la 
Reine Elizabeth. Bob Wilson l’a remplie de mots, Antonio 
Marras lui a donné des ailes, Piero Lissoni l’a éclairée 
au néon, Philippe Starck l’a transformée en carte de la 
ville de Milan, les étudiants de l’Académie de Brera l’ont 
remplie de couleurs à l’instar d’une toile de Pollock et 
l’artiste Nuku l’a « tatouée » comme le plus sérieux des 
Maoris. 



« Il y a 20 ans, la chaise Louis Ghost a été conçue par 
elle-même, par notre subconscient collectif occidental », 
affirme Philippe Starck. Elle est tour à tour visible et 
invisible, réelle et immatérielle, élégante et intelligente. 
Fruit naturel de notre passé, présent et futur, Louis 
Ghost poursuit son évolution dans le polycarbonate 2.0 
breveté de Kartell. Toujours le bon design, la plus haute 
technologie et un minimum de matériaux, de surcroît 
durables et au juste prix. Louis Ghost est le design 
accessible 2.0 ».

Aujourd’hui, l’innovation technologique de Kartell a 
conduit à fabriquer la Louis Ghost dans le nouveau 
polycarbonate vert. Ce matériau est obtenu par un 
processus de synthèse dérivé en grande partie des déchets 
industriels de la cellulose et du papier, certifié ISCC* 
(International Sustainability and Carbon Certification), 
ce qui garantit une réduction allant jusqu’à 60  % de 
l’impact environnemental en termes d’émissions de 
dioxyde de carbone.

Pour célébrer son 20° anniversaire, Kartell a choisi une 
collaboration spéciale avec la Scala, lieu symbolique de 
Milan et temple de l’opéra et du ballet. C’est précisément 
le ballet qui devient l’occasion de raconter les qualités 
que partagent les pas de danse et la ligne dessinée de la 
chaise, à savoir la légèreté, la perfection, l’élégance et le 
style.

L’essentialité de cette chaise avait déjà servi d’inspiration 
au chorégraphe Patrick de Bana pour la création en 2010 
de Marie Antoinette, un pas de deux pour et avec Agnès 
Letestu, étoile de l’Opéra de Paris, qui a également conçu 
les costumes. Cette même création a été approfondie en 
2016 à l’invitation de Manuel Legris, alors directeur du 
Staatsballett de Vienne, nominé également au prestigieux 
prix Benois de la danse. 

À ce titre, Patrick de Bana a créé dans le cadre de ce projet 
inédit avec Kartell le pas de deux «  Marie Antoinette 
Reloaded » inspiré de son ballet Marie Antoinette. Il en a 
confié les lignes, tensions et inspirations à Maria Celeste 
Losa et Gabriele Corrado, solistes de La Scala qui allient 
technique, expressivité et énergie contemporaine avec 
une grâce et une harmonie innées.

« Ce qui m’intéresse le plus en tant que chorégraphe et 
auteur, c’est ce qui est invisible, ce que l’on ne peut pas 
voir, car je pense que la vérité est là, commente Patrick 
de Bana. Tout ce qui nous entoure n’est qu’une illusion. 
J’ai décidé d’utiliser des chaises Kartell  ; quand je les 
ai vues, elles ressemblaient à des chaises sans vraiment 
l’être. C’est, en effet, une illusion... Je peux m’asseoir et 
me sentir comme si j’étais sur le trône de France ; si j’y 
crois vraiment, c’est que j’y suis ».

« Chaque fois, le contexte est différent, poursuit de Bana, 



« quand on m’a demandé de travailler sur ce projet, j’ai 
pris des passages de l’original, je les ai adaptés à cette 
nouvelle version réalisée spécialement pour Kartell et j’ai 
choisi cette séquence, qui se trouve exactement à la fin 
du ballet. C’est comme si on montrait les cinq dernières 
minutes d’un film, il y a toute une histoire avant, toute 
une vie. C’est pourquoi j’ai essayé de créer cette nouvelle 
version en l’enlevant, pour la rendre impalpable, 
abstraite. Cela pourrait être un pas de deux de mariage, 
un pas de deux final, un pas de deux d’adieu, laissant au 
public tout le loisir de rêver et penser ».

Les Variations Goldberg de Jean-Sébastien Bach, 
spécialement choisies pour ce projet, ont créé un fond 
musical parfait, avec les notes de piano évocatrices de 
Takahiro Yoshikawa, qui a enregistré pour l’occasion son 
interprétation de l’Aria da Capo. La transparence des 
costumes et de l’espace ont fait le reste : le Ridotto des 
loges A. Toscanini de la Scala était presque suspendu, 
dans le temps et dans l’espace, pour cette union. 

Le ballet et la chaise font l’objet du scénario d’un court 
métrage intitulé Louis Ghost on stage dirigé par la jeune 
réalisatrice Aksinja Bellone. Ce projet vient sceller l’art 
et les différentes expressions créatives gravitant autour 
d’un objet, qui est le fruit de la créativité pure. Le court-
métrage sera diffusé sur les canaux numériques de Kartell 
et sera partie intégrante des projets spéciaux conservés au 
KartellMuseo comme témoin d’une histoire en constante 
évolution. 

« Au cours de ma rencontre avec le chorégraphe Patrick 
de Bana, il m’a expliqué que son objectif était de 
canaliser l’âme de Marie-Antoinette. Il l’imagine en fait 
accompagnée de son roi, jamais abandonnée, même dans 
la solitude la plus sinistre qui l’attend sur la potence, 
commente Aksinja Bellone. L’idée de mêler le design 
et la danse m’a toujours attirée, c’était donc l’occasion 
idéale. La Louis Ghost comme symbole : le trône, qui est 
sur le point d’être perdu, et un esprit qui veut survivre 
éternellement, laissant place au concept d’être des âmes 
ayant une expérience humaine et non l’inverse. C’est donc 
le concept d’être éternel : la protagoniste, dans toute sa 
nudité, dialogue avec sa partie la plus transparente et y 
joue un rôle purificateur. Pouvoir bénéficier de la grâce 
et du talent des deux solistes a également représenté une 
chance inouïe : Maria Celeste Losa et Gabriele Corrado, 
qui, avec leurs corps évoluant dans l’espace, nous 
font vivre des sensations pures et c’est là, finalement, 
qu’a lieu la plus grande expérience de l’être humain : 
celle de la connexion, pour nous rappeler que nous ne 
sommes jamais seuls après tout, et cela nous réconforte. 
Un joyeux anniversaire à un grand fragment de l’âme, 
Joyeux anniversaire Louis Ghost ! ».

À l’intérieur du Ridotto Toscanini, une galerie d’images 
et de vidéos en hommage à Louis Ghost servira de toile 



de fond à la performance, notamment le monologue « Io 
sono Louis Ghost  » dans lequel la chaise parle d’elle-
même avec la voix de l’actrice Matilde Gioli, d’après un 
texte de Lidia Labianca.

«  L’art, la culture, la beauté, la qualité et Milan, sont 
réunis dans cet événement  », conclut Claudio Luti, 
«  qui raconte notre âme d’entreprise créative, un 
laboratoire d’idées qui se traduit par des produits et des 
projets spéciaux incarnant notre histoire, la mémoire 
de la tradition et nous projettent dans le futur, dans un 
processus continu d’innovation et de transformation ».

Patrick de Bana 
Premier danseur du Béjart Ballet et de la Compañia 
Nacional de Danza avec Nacho Duato, Patrick de Bana 
est l’un des auteurs les plus intéressants de la scène 
contemporaine. Doté d’une personnalité unique, aussi 
éclectique que son parcours, il a travaillé avec les grands 
noms de la chorégraphie et collaboré à différentes 
créations avec de grands interprètes du monde entier. Pour 
la première fois en 2021, il a façonné sur les interprètes 
de la Scala The labirinth of solitude, un solo intense d’une 
grande force expressive créé pour Ivan Vasiliev en 2011 
sur la Ciaccona en sol mineur de Tomaso Antonio Vitali.

Aksinja Bellone 
D’origine russo-croate, Aksinja est née à Turin, en 
Italie en 1988. Elle a passé son année de terminale aux 
États-Unis, au lycée North High School de Wichita, 
Kansas, États-Unis. De retour en Italie, elle a complété 
sa formation par un master en langues étrangères à 
Turin, l’école de cinéma Luchino Visconti à Milan et un 
master en éclairagisme. Ancienne mannequin et actrice, 
elle a participé à différents films et publicités en tant 
qu’assistante sur le plateau de tournage. Parallèlement, 
elle a continué à cultiver son amour pour la photographie 
de mode, ce qui l’a amenée à collaborer avec de nombreux 
magazines et lui a valu de nombreuses nominations aux 
principaux festivals internationaux de films de mode. 
Elle réalise aujourd’hui ses propres films où elle parle 
beaucoup d’identité, de danse, des femmes et de leur 
pouvoir. Elle adore être derrière la caméra et créer des 
plans oniriques peu conventionnels avec le directeur de 
la photographie.


